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PRONOSTICS Dl LA TEMPERATULm
rouit ocT(it, 1902

16 -. Iouirade orageuise.
17 - <irand vent.
18 - Neige.
19 - Orageux.
2- Tim<poéto sur les lacs.
21 - Vague froide.
22 - Vent.
23 et 21 - Temps sec dans

rOseat.
25 - Modéré.
26 e t 27 - Plu- chaud.
28 et 29 - Eéviation de la

tempéraure dans l'Ouest
et dans lta région des ince.

30 et 31 - Temiratu tro nier.
maie.

l'oiLt OcTointi 1902

i - Temps orageux.
'2 -Pluie ou leigu.
3 - Très Froid.4-Vent.

- Modéré.
6 - Plus doux.
7 et - Beau et agréable

dans ta région des lacs.
9et 10-Tendanceaufroidl

dans lEst..
11 - Changeant
12- Orageux.
13 - Tempête.
14 - Neige.
15 - Froid.

ENTRE AMIS
-Alon cher X... qui est hydropique,

vielt d'être opéré; j'ai assisté à l'opération
ct j'a i été surpris de voir la quantité d'eau
qu'il avait dans le corps, dit 'uni.

L'autre, haussant les épailles:
-Pas si surprenant (lle ça ; t nle te rap-

plcles donc pas comme il était bassin!
Ie duc le Norîtlumaberla'nid possde

: acres dle terre eni Angleterre; le imair-
a ;i Cînyngham, 1.6,000 en [rlande et sir

\'atkinîs Williamît' , to5.n0 acres <hmus h.
pays le Galles.

P'AR DADUCION
Georugiana.-P n3le veut poit (Iue je

Nous épouse car vous n'avez pas porté des
clharties'" de tout l'hiver.

Lui.-Qt'est-ce qie ça à faire avec le
mariage?

Gcor'giauua.-Il lit qut'unii jeune lommîe qui
.'a pas le bont sens le prendre soin <le liii-

imléie nie saira pas prendre soin <le moi.

NATlURELLEM ENT

A.-Les dillicultés au sujet <le la sucres-
sioi X, conitinîuenît ?

B.-Oui, mais les avocats ont eu bien du
mal à eiipeclicr les héritiers de s'accordcr.

UN VILAIN MONSIEUR
L'iu.-C'est mlion parapluie que vous avez

là.
L'aiutrc.-Je n'en doute pas... Je l'ai

aclhcté dants tîn 'a7lwnshop.

GRANDE DECOUVERrE
Soulard. sanedi dernier à minuit:
-Allons... Eh ben..ei vlà une occasion...

Me voilà spirite. Je regarde cette table, et
v'là qu'elle tourne.

CO"ENT DEPENSER SES

M. Carncgie distingue trois moyens,
pour un millionnaire, <l disposer (le sa
fortune. Le premier est de la léguer à ses
enfants : Supposez un limier qui rabatte
tout le gibier dans un coin de pare, l'en-
graisse et dise à ses petits chiens : " J'ai
passé une rude vie à chasser, voici (le quoi
vous gaver" ; nl'importe quel père de ft-
mlilleI hausserait les épaules de voir un
limier changer ses petits en boules de
graisse paresseuses. Mais le père <le fa.
itille fait "juste ce qu'il reproche au
limier ".

Le secu 'in moyen 'le isposer- le sa for-
tunle est le la létguer par testament à les
institutions publiques. Mais il n'y a ni
générosité ni gràiee a faire don de ce qu'on
nie peut garder, et les proès <lui suivent
les testaments semblent indi<pier qu 'il y a
u ne soi te de malédiction sur les don. pos-
thunes.

Le devoir dlu imillionnaire est dle veil-
ler lui même à la distribution le Sa fo)r-
tuile comme il a veillé à soni acquisition.

C'est à la répartition de sou imiiinse
forLune (Ille M. Cargenie a voué les restes
d'une vie encore jeune. La dernière dle
ses imuiificeeces est la création, à Wasl-
ingtonl, d'un. institut uniqe tice au m, oIe,
qui servi dI le couronnement i tout t le svs.
tèmie universitaire les EtatsUnis,efaci-
litait à toutes les universités et a leurs
professeurs les plus distingués les recher.
ches scintilh<ues désiIntéressées.

UN SPÉCL\IS'lE
-Mnsieur Joli. combien lme prendriez-

voIls pîouîr apprendre l'aniglais?
-Vous voulez donc aller ce Angleterre?
-Noni. metais Je cambriole beaucoup daes

la clientélean aie

Al!AlF!

-Nu.Aucun e s o le ehoi sens t
i apjprouvi\era.

. lle.-Comiieii liux-tu savoir 'uiîi-
n'1111e tpersune le s -ens le li approuve.-

ra .

LS ItONI ME1N''S ÉLECTORAUX
!.e ladida.-l'arfaitement, deux jours

après mon élection ... plus d'impôts, et
qui nze après, le pain gratit et un ascenseur
dans votre iaison. ... i1 surtout ni'aIle: pas
croire que ' .0-vouts dis ça pour ne faire
élire!..

SUR LA RUE ST-LAURENT
Le passaul-Mais. Ion garçon, vous

collez les alficlcs l'une sur l'autre, on n'a
pas le temps le les lire.

L'a(ficheuir.-C'est pas utile, allez, jemî'y
connais... Il y a aitant de colle dessus
que dessous.

COIFFURE A LA /ODE

A la mode tu l'es cofre,
Mla fée !

l'uisqu'on porte bas les che7,evrx
Tu veux

Que sur ce genre p/us comn mode
je brode,

En quelques rythnes de travers,
Des vers i.

J'a inais Jadis tes /oui'es na/lcs...
Des dtes f

Ou a supprimé tout ce/a,

Tui me p/us avec tes frisons...
.Gazons|

Ce sont des gen res dle crépits,
7ant pis !...

lin baleau., je le vis aimante,
Charmilan/c.

fi- i'i vur, aimée " /i chien"
T ré's Iiren ....

'ou.re e/frise en niarquise,
Exsyuise !

l be/te. les cheveux en l'air !...
C'est dair I...

Daure colmbe de mon arche,
Je marche...

Je m,'estasie avec e/f°ort

S'ur on petit chigniu S'a'ah...
Ah .' h.'

(u tan bea ar/; il Bol/icel/i,
Jo/i.

l/ais je réve que des Indiens

rrairne un jour1/ , aoir scalpée
l'uelN ...

Quoit|M/u inqtitt sûr le mo/Iel/t
1,aiee/

Je ls e; endraisn.saine et sauve...
El/ chauve .'...

'ur moi, voi/le /rai bonheutr

l e ait Iu'I /i's, jetic extr'me,
J.' nélie;

fe/ fris sur les e,% eevcux
)es vux,

Lt ce serait Inoins, I)u me garde,
La bia/be.'

Pou v.

Avis aux personines désirant représenter
des Maisons Françaises

La Chambre de Commerce Franco-Aiié-
ricaine est souvent priée par certains iii
tenteurs et fabricants d'articles <le leur in
<tiquer <les personnes aux Etats-Unis dési
ant accepter leur Agence. Nous invitons

ces personnîeîs a noues indiquer leurs adresses
(Ilte n1ou.s ferons parvenir aux intéressés et
eue nous publierons sans frais dans notre
itullciin Meisiel.

S'adresser au Secrétaire: Monsieur Il.
lj)Iîtlessis. :139; a l Mahlîattan Bl3dg., Clilcago.
Ti.


